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la tuberculose.
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{ d'union qui tend à proscrire lu langue

| maternelle d'une moitié de la popula-

: Lion cu Canada.

patriotes, je le dois à inoi-même.”

Je le dois âmes com-

.
Une vaniteé

vieillards que le genre humain décline

“ AVEC EUX.

douce

- Lensonte.

plus en plus accentuée, el c'est ic espérer que cette hideuse peste, Passonsle Chapeau

blanche finira par disparaître sous les efforts persévérants de nos

hygiénistes.

Le ** Bulletin Sanitaire ”

mortalité causée par la tubereuiose durant dix ans, de ES96 à 1906

Nous yet l'exposé precis de celte tuerie est alarmant. voyons

nous donne la statistique de lu ete

“Nouveau

ne perd pus l'occasion de rappe-

‘Rouge’, IL fait

Notre excellent ami du

ler qu'il est

pour le succès de su feuille, et ceci

que la moyenne des décés par tuberculose durant ce laps de temps {est fort bien.

et par cent mille habitants, dans la lrovince de Quebec, est de

SusNo dans les villes, et de 163,07 dans la campagne. Nous ap-

prenons aussi quela tuberculose fait un plus grand nombre de vieti-

mes chez les femmes que chez les hommes, et qu'elle sévit d'avan-,

tage chez les Canadiens-francais que chez les Canadiens-anglais.

Ainsi par cent mille Canadiens-francais. la moyennedesdécès a éle

de 201, lorsqu'elle n'était que de T19 pour-cent mille Canadiens-an-!

ulais, :

Mais une chose qui n'est pus de nature à nous réjouir, est!

que notre ville est citée eu deuxième lieu, dans ta liste funèbre,

comme fournissant le plus grand nombre de décès dùs à la tubereu-

La ville de Montreal fournit une moyenne de 318,5 déces et

La ville de Québec ne donne une moyeu-
lose.

les l'rois-ltivières 253, 1.

ne que de 217.0.

Et voilà un fait brutal que nous ne pouvons ignorer plus

longtemps. puisque Lu réalité nous placcelle-mème, à l'étranger.en

si mauvaise posture, Maintenant. à quoi devous-nous attribuer

cette recrudescence de (uhereulose iei même,

ru qu'elle ne devait seulement pas exister: les spécialistes en la

la solution prompte de cette

où il nous aurait pa-

matière nous donneront, sans doute,

énigme. Mais, quoiqu'il en soit. nous savons que le reméde pre-

ventit et euratif de la tuberculose, c'est lait pur, le grand air,

peut-être sous ce l'apport, notre édilité pourrait-elle apporter

progrès en supprimant cetle poussière aveuglante que le vieux

système d'arrosage (d'ailleurs insullisant) ne parvient jamais à at

el

tenuer.
Le grand succés du jour dans l'amélioration des routes, c'est

le goudronnage, qui pourla bagatelle de 5300.00 du mille, ahat dé-

tinitivement la poussière, et suture l'air de ces émanations de gou-
dronsi tonifiantes pour les poumons. Il nous semble que cette me-

thode, reconnue bonneailleurs. mériterait d'être appliquée ici. l£n-
suite. pour peu que notre département d'hygiène assure l'assainis-
sement rigoureux des logements de notre ville, nous aurions des
chances de voir disparaître une maladie qui nous donne nnesi tris-

te: notoriété,
© Hy a aussi la question de l’eau potable. Il aveére que

nous avons une eau dangereuse à boire, pour la plus grande partie

de l’année. L'eau ost le véhicule parexcellence des maladies de
toutes sortes, et il est admis que, pour n’en citer qu’une, la fièvre

typhoïde existe ici à l’état endémique. l’artout ailleursquand ap-

parait un cas de fièvre, la population s'alarme et n'a de cesse que

le-mal ne soit enrayé. lei. la fièvre séjourne à cœur d’année sans

que nous en soyions autrement surpris.

Il nous semble donc qu'il serait plus que temps d'apporter à

la questionde la salubrité de l’eau, un sérieux intérêt, et d’adopter

sans délai, le mode propre à remédier au mal présent et qui s'éler-

nise,

ost

Nous avons au sein méme de notre Conseil de Ville, deux de

nos principaux médecins qui ont à cœur de voir régler celle ques-
tion vitale de notre alimentation d’eau. Nous espérons que nos

conseillers auront le bon esprit d'accepter leurs suggestions, et de

setonder leur généreuse initiative.

“Nous reviendrons sur le sujet.

"Un Fier Canadien

Aux dégénérés qui de nos jours sont
toujours prêts aux plus humiliantes

concessions, nous croyons devoir rap-
peler la noble attitude d’un de nos

grands parlementaires canadiens qui

avaient fe souci de notre dignité natio-
nale,

En plein parlement, sir Louis-Hip-
polyte Lafontaine répondait au dépu-
té Dunn quilui demandait de parler
en anglais :-

: L'honorable membre qu'on nous
a si souvent représenté comme ami de

la population française, a-t-il oublié

Que j'appartiens à cetteorigine si hor-
riblement maltraitée'parl'acte d'uni-

| on? Si c’était le cas je le regrettrais
beaucoup. Il me demande de pronon-

cer dans une autre lnngue que ma lan-
gue maternelle, le premier discours
que j'ai à prononcer dans cette cham-

bre ! Je me défie de mes forces à par-
ler la langue anglaise. Mais je dois in-

former l'honorable membre, les autres

honorables membres, et le public au

sentiment de justice duquel je ne
crains pas d'en appeler, que quand

même la connaissance de la langue an-

glaise me serait aussi familière que

celle de la langue française, je n'enfe-

rais pas moins mon premier discours

dans la langue de mes compatriotes

Canadiens-français,ne fut-ce que pour

-protester solennellement contre cette
cruelle injustice de cette partie de l'acte 

Mais ce qui ne l'est pas,

-ceur d'enfer, et il le fait dans un sty-"

= et clans un Lingage plus noir enco-

COB ons a ern,” dit-il ‘* à la

jamais cru que.

avait pu faire”

menteries.

--Çu encore, c'est des|

- Pe de ces sompluetuses funérailles,

persuade aux.

done |

appel aux amis, et passe le chapeus-

c'est de

« nous dire des méchancetés d'une noir-

tête

d'un nouveau Klondyke.— (ga ¢’est: a,

| bas Vrai par exemple, nous un ‘avous| dimanche dernier à St Maurice pour
| rencontrer

‘On à jalousé ce que notre travail qui v était venu pourfouder ne cuisse

M. le Juge ’'ouriguy, M. le dé-
puté Tessier, et une foule de citoyens
rehaussaient de leur présence la pom-

Bref, tous s'accordent à dire que ja-
mais tel déploiement de cérémonies ne
s'est vu à des funérailles, en ville. ;
Après l’ubsonte, la fanfare précédait -
l'imposante procession, suivie de,
MM. les Zouaves. de la voiture!
funèbre, de Son Honneur le Maire et!
MM. les échevins, puis d'une foule si
longue que nous te VOMMONS person-
ne. les parents de feu M. Bellefeuil-
le sont très nombreux en ville et
ailleurs.
A tous nos vives sympathies,

St-Narcisse
Vues animées Dimanche prochain le

$ août nous aurons eu l'église de St
Narcisse, Unie séance de vues animées
sur les principaux faits de Lu vie de
Notre-Seigneur, tous les parolssiens
ont été invités d'y assister.

--Rév. P. Cloutier et le
Gravel de St-Naurcisse

Notaire J.
sont allé,

M. Alphonse Desjardins

populaire : nous aurous le plaisir de
| voir ce bou monsieur Desjardins chez
“nous celle semaine pour nous aider

‘On s'est fautilé avec notre titre à, dans le fonctionnement de notre caisse

Hos cotés”

faufile s'il vous plait,
pif qu'il se fuutilat là ? —"et en jouant

des coudes on «à cru nous éclipser, afin

|
| privée avait crée, Sans

qui voyait à la tête d'un journal com-!

merc.ale, un ‘* rouge", pouvant

de ses

dans

ensuite
BLIC”.

amis,

l'Action Sociale" d'abord et

fondant le ‘BIEN PU-ell

chagrin comme cela,

confrère, consolez-vous. ‘l‘enez-vous

la tête froide et les pieds chauds.

Imposantes Funérailles;
FRS.-XAVIER PHILIPPE BELLEFEUILLE.

La foule compacte qui assistait aux
funérailles de M. l'échevin Bellefeuille
hier, à la Cathédrale, les Zouaves en
tenue militaire, l'Union Musicale éga-
lement en grande tenue et jouant de
Ces poignantes marchesfunèbres dont
Chopin avait le secret, plusieurs socié-
tés réunies, tout cela donnait un spec-
tacle grandiose et marquait la profon-
de sympathie dont feu l'échevin Bel-
lefeuille était l’objet dans la cité des
Trois-Rivicres.

La Cathédrale, immense poartant
dans son étendue était littéralement
remplie des personnes qui tenaient à
venir jusqu'à la dernière heure, ac-
compagner l'infortuné qu’un si triste
accident a subitemsnt couché dans Ja
tombe.

Feu M. l'échevin Bellefeuille était
un zouave. Aussi tout le corps des
Zouavestrifluviens assistait au servi-
ce, sous costume régulier, sous les ar-
mes et n'opérant que sur les ordres de
leur chef.
Son Honneur le maire Normand

ainsi que tous nos éctevins, out re-
conduit jusqu’au cimetière, leur re-
gretté confrère.
Tous les employés de la Corpora-

tion assistaient en corps. M. le chef
de police et ses officiers stivaient éga-
lement. Les Chevaliers de Colomb
tenaient une place officielle. Nous en
oublions certainement.

Les différents bureaux qui avaient
quelque rapport avec le défunt étaient
fermés, en signe de deuil,

T'out le long défilé vint passer par
la rue Champlain où se trouve la sta-
tion des pompes à incendie, comme su-
prême marque de délicatesse enversle
défunt qui était l'échevin président du
comité du feu.

DE MONSIEUR L'EUEVIN

guay, baryton dont la voix si agréable
fait les délices de tous ceux qui ont la
faveur de l'entendre.
A l'autel, le chanoine Ls. Dénon-

court, assisté de M.
comme diacre et de M. l’abbé Vallée,
comme sous-diacre.

Six zouaves étaient porteurs. Un
grand nombre d’employés du C. P. R.
où M. Bellefeuille avait travaillé pen-
dantvingt ans, étaient présents au ser-
vice de leur ami disparu.
1/Honorable ‘Jacques Bureau, 

Ohé. Te titre tet gui se;
Ponrquoi fullut-

de profiter de ce que notre initiative’

lonméteté et
avec toute l'injustice d'un ombrageux ‘

i
nui- ; nage du premier dimanche du

re aux ambitions politiques à venir!

À l'orgue a chanté M. Camille Du-

l'abbé Ferron, 

populaire qui date du juillet dernier,
-—M. Léopold Bronillette a vendu

| sa nutison à M. Norbert Vcities pour
le prix de onze cents piastre, . Veil-
lette vit prendre possession eeCRIER
sotid uns le cours de cette semaine

Cap de la Madeleine
Dimanche après-midi les citoyens

i des Trois-Rivières, firent leur péléri-
mois.

Pélérinage nombreux el pieux. La
on s'est TUÉ sur vous! Fanfare rehaussait les cérémonies par

ses morceaix  exéeutés avec tant de
pertection. MM. les abbés Ferron et

| ‘Prudel dirigeaient le pélérinage.

Est-il Dieu possible de se fuire du ST-STALISLAS DE CHAMPLAIN
Consolez-vous, À La compagnie du Canadian Notheru

vient de terminer la route qui conduit
a la station du chemin de fer. Dans
quelque jours cette magnifique station
sera terminée et prête à recevoir un
opérateur. On nous.informe que les
trains réguliers circuleront dans une

, quinzaine jours.

—M. le maire l’iché a répondu à
plusieurs informations de la part de
familles américaines, qui désirent ve-|
nir en villégiature à St-Stanislas.
—-Une compagnie est à se former|

ici pour faire l'achat d’une pompe à
incendie : c'est une belleidée, car un
village aussi considérable que le nôtre
ne saurait rester plus longtemps sans
protection contre le feu.
—Onest a ter:siner les travaux du

presbytère : au dire des visiteurs ce
sera le plus beau du diocèse.
—Onparle déjà d'agrandir le cou-

vent des Filles de Jésus: quoique cous-;
truit depuis deux ans seule-
ment, ce couvent est déjà insuffisant
pour répondre aux nombreuses de-
mandes que les Révérendes Sœurs
reçoivent des différentes paroisses du
comté de Champlain.
—Nos braves cultivateurs (ruvail-

lent ardemment à la récolte du foin
qui promet d'être assez abondante :
les grains et les jardinages ont une
meilleure apparence que. l'an dernier
à la même €époque.

St-Grégoire
Madame Veuve Grégoire Leduc,

décédée aux "Trois-Rivières le diman-
che rer août, et dont le corps nous est
arrivé le même jour sera enterrée mar-
di. Un service de première classe
sera chanté à ÿ heures, a. m. Madane
Leduc est favorablement connue dans,
notreparoisse. Ses enfants sont de nos
principaux citoyens et l'un d’entre
eux était notre maire, il y a deux aus,

Nossympathies àà ln famille.
—Biehitôt, ici comme aux Trois.

Rivières, nous ne reconuaitroiis ‘plus-

 

 

 

; che, chez M. Amédée Brassard.

: sénateur dans l'ouest.

- tair-trésorier est le même

qu'un incendie a dévoré une partie de
notre village.

Les maisons surgissent partout,
plus belles que les précédentes.

—La grande entreprise de faire à la
vieille église toutes les réparations né-
cessaires, va bien, Les syndics sont
maintenant nommés.
--On veut donner à l'automue les

courses qui bien qu'’annoncées n'ont
pu avoir lieu, À cause du mauvais
temps.
—I y a eu un grand souper, diman-

C'est
Melle Doria
voyage de

que leur fille adoptive,
Morin, revenait de son
10CCES.

Elle a uni sa destinée à M,
guay, tailleur à Plessisville.

Melle Morin, bien connue,

NX. Du-

ici, ap-
; porte avec elle tous les vœux de ses
amis.
—Tous se réjouissent de la nomina-

tion de M. Benjamin Prince, comme
M. Prince est

né à St-Grégoire.

MASKINONGE
 

Une jeune fillette de 5 ans, enfant
de Mme Bruié de St-Narcisse, en pro-
menade à St-Justin chez M. Louis St-
Cyr, s'est fait couper un pied par un
moulin à faucher, M. le Dr Normand
des Trois-Rivières, est monté par le
train rapide pour soigner l’enfant.
Celle-ci a été ramenée chez ses parents
vendredi soir.

Ste-Anne de la Pérade

M. Jos. Paquin, professeur à St-Jean
d'Iberville et frère de M. Zénon Pa-
quin, professeur à Ste-Aune, a uni sa
destinée ce matin à Melle M, Germain
de Ste-Anne, les jeunes époux sont
partis pour voyages. Nos meilleurs
souhaits les accompagnent,
—M. M. Rousseau, fils de J. A,

Rousseau, Banquier, est parti pour
une promenade de quelques jours an
lac St-Joseph.
—M. C, Germain est à coustruire

une maison i 3 étages entre les deux
ponts dela rivière Ste-Anne, cette
Maison sera une des plus belles de Ste-
Anne et surtout le site qu’elle occupe
en fera une maison de touriste.
—M. et Mde Chs. Villeneuve, mar-

chand de Québec, était en promenade
ici hier chez son frère M. A. Villeneu-

i ve, marchand.
— Melle Julie Ricard de Montréal,

; en promenade depuis 18 jours à Ste-
Anne, est retournée ce matin à Mont-
réal.
—M. Alf. Young de Montréal était

de passage hier, il était l'hôte de M,
Jos. Charest, de l’Hôtel Nationale.
—Décédé T'élesphore Baribeau, dgé

de 75 ans, service et sépulture mer-
credi à 8 heures.

Ste-Ursule
 

À l’assemblée des contribuables au
; soutien des écoles, tenue Jundi le 26
juillet dernier, convoquée et présidée
par M. Max. St-Louis, secrétaire-tré-
sorier, MM. Jos. Béland et Alphonse
Carle ont été élus à l'unanimité, com-
missaites d'écoles en remplacement de
MM. Ovilas Gagnon et Arthur Four-
nier, sortant alors de charge. La Com-
mission scolaire de Ste-Ursule est ac-
tuellement constituée comme suit :
MM. Napoléon St-Lonis, président,
Frank Thisdel, Narcisse Leblanc, Jos.
Béland et Alphonse Carle. Le secré-

M. Max,

de Mont-
St-Louis, depuis 28 ans.
—M. Antoine St-Louis,

réal, élève du Collège de Montréal,
est en promenade chez son oncle, M
Max. St-Louis et Delle Victoria St-
Louis, sa cousine.
—La Municipalité de Ste-Ursule a

fait l'achat d'un char de tuyaux de
grèsvitrifié, de diverse grosseur pour

“ renouveler les ponts en bois sur les
chemins et routes publics, de la Stan-

- dard Drain Pipe Co., de St-Jean, Qué.
Ce système est très appréciable pour
la circulation et plus économique pour

! les intèressés.

1ère Année No. 164

NX. V'ANASSH

Vanasse & Letrançois

1150, LEVRANGOSS,

Imprimeurs-Papetiers.

Téléphone 373.
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CARTES PROFESSIONNELLES
cARLES BOURGEUIS, B. A. LL, M.

Avocat

6, rue Hart, Téléphone 233.

Les ‘l'rois-Rivières.

AVOCATS

JOSEPH BARNARD,

Avocat

17 Rue St-Pierre, Tel. 434

I’. N. Martel N. L. Duplessis

MARTEL & DUPLESSIS

Avocats

4, rue St-Joseph, Trois-Rivières

L. J. Blondin . A. Dèsy
Frs bisilets

Broxpis, Désy & DésiLETS, 
Avocats

34-46 Bonaventure, :3-Rivières

Téléphone Bell 417

L. I", Guillet l'ortunat Lord

GUILLET & LORD

Avocats

20, St-Joseph, Trois-Rivières
Téléphone 203

J. À. Comeau ArthurBéliveau
Tél. Bell No. 38.

COMEAU & BELIVEAU,

AVOCATS,

S rue Des Forges, Trois-Rivières.

NOTAIRES]

Téléphone 491

J. A. TRUDEL

Notaire
Argent à prêter et agent d’Immeubles

Bureau: 3, rue Hart,

Résidence : 9, rue St-Denis,

Les ‘l'rois-Rivières

C. J. BARNARD,

Ingénieur Civil, Arpenteur Géomètre
Bureau ; 36 Bonaventure.

Rés. 17 St-Pierre.

_ TROIS-RiVIÈRES, P.Q

ARCHIrITECTEs

Tèl.pol Main 2425, Montréal,
I'él. Bell 153, Throis-Rividres

Tuko. Daoust Cus Laronp

Architectes
Membres A. A. P. Q.

& 1. A. du Canada

Bélisse du Seminaire

103, St- Frs-Xavier, Montréal,
15, Bonaventure, T'rois-Riviérés
 

Téléphone Bell 174

F. À. VERRETTE

Entrepreneur-Mennisier

43, BONAVENTURE, Les Trois-Rivières

ARTHUR LACHANCE
Représentant de la

Compagnie d’assurance sur la vie
“THE MANUFACTURERS ”

33, av. Laviolette, 3-Rivières

NEW YORK LIFE INS. Co.

Représentées par

GEO. R. BOUCHARD
51,Rue ROVALE, Les Trois-Rivières

 

  
 

“PANNETON & FRERE
Seuls agents pour la vente des vêtements

2“SEMI-READYdé

     



  

   
 

  

  

10 STE-MARIE

Alex. Carignan
MARCHAND DIE MEUBLES

ar

 

Marchandises de premier choix.

F0; Rue Ste-Marie,

29ND

 

Tél. Bell 564

Prix les plus bas.

Trois-Rivières

 

J. B. LORANGER
danMARCHAND DE___

Peintures Huiles, Vernis,Vitres, Ustensiles de cuisine au complet
Matériaux de Construction, Etc.

aa

24 Rue Badeaux, se
mmTéléphone Bell 93. __—\
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ÀTROY,LE
;‘CHEZ LESNOjrREs|

llyaa desCaines&Prés+
| Paur sous€ew conivairicte, allez frap-

| Un prêtreala chévlibgiisonmante.
d'une taille au dessus de la moyenne,

alerte dans sa-démarelié;“vous:souliai-

tera la bienvenue en bon frunçais. des
‘Trois-Rivières, et vous entretiendra,

si vosle désirez,de'nos compatriotes
troyens. J'ai dit en français des Trois-

.{ Rivières, j'aurais bien pu dire en fran-

çais de Québec ou de Paris, mais M.

| l'abbé F.-X. Lizée est né à Batiscan

et a fait ses études classiques au sémi-
naire de notre ville. Voilà pourquoi

j'ai dit ‘‘ en français des Trois-Riviè-
res.”
Qui sait si au presbytère vous n’au-

rez pas la bonne fortune de rencontrer

le Dr Rousseau, un ancien trifluvien

lui aussi, qui depuis plusieurs années
occupe une place d'honneur dans le
monde médical de l'Etat de New-
York.
Ou parle bien français chez «;, ab-

bé Lizée et dans son église de Saint

Jean-Baptiste, mais ce n'est pas la
meme chose partout à Troy. La po-
pulation totale de la ville est de 80,000

et l'on y compte a peine 4 où 5000

Canadiens-français disséminés à droite

et à gauche. Aussi d’aucuns préten-
dent que la langue des nôtres à Troy

est sérieusement menacée de disparai-
tre dans un avenir plus où moins rap-

proche, et cela malgré les efforts ten-

tés par nos prêtres, pour repousser le 
Vous qui cher-

 

  
    

  
un Journal Sérieux :

par votre abonnement.

Aux Citoyens des Trois-Rivières.
“ Depuis longtemps vous demandez

C'est lui.—A vous de le soutenir

chez le moyen de [aire

connaitre votre adresse

et la valeur de vos mar-

chandises. Informez-

vous de nos prix.
<
 

   
   

tre bourse ; C’est lui.—

ANNONCES JUDICIAIRES
Vous vous plaignez messieurs ‘les

.professiounels ! Le consolateur de vo-

LISEZ

. LE BIEN PUBLIC

ANNONCEURS |
| quefois dans la fumille:

flot de l’anglicisation, Tout espoir
cependant n'est pas perdu. les en-

fants eutendent du français à l'église

canadienne, à l'école paroissiale, quel-
ce n'est pas

tout, mais c’est quelque chose pour la

conservation de la langue.
L'histoire du passé d'ailleurs est là

pour nous rassurer. Qui aurait pu

croire en 1838, lorsque l’abbé Chini-
quy préchait à Troy te retraite - de-

vant joo Canadiens français, que 71

ans plus tard, dans cette même ville
on parlerait encore français ?

lit les Épreuves furent nombreuses.
Pendant les 12 ôu 14 années qui sui-
virent cette première mission, l'abbé
T'urcotte ne vint qu’une fois par mois

célébrer le saint sacrifice de la messe  
 

   
  3 Rue HART,

Imprimerie du Journal “LE BIEN PUBLIC”
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Vous n’irez plus ailleurs.

Téléphones 302 et 434  
 

MAGASIN D'UN SEUL PRIX,

C. J. N. Teasdale
ETOFFES A ROBES, GANTS, BLOUSES, LINGE-
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| et précher pour les Canadiens dans
i une salle de la River Streel. En 1852
| la situation fut améliorée. L'abbé

"Turcotte fut nommé curé de la parois-
1 .

« se francaise de Troy et acheta une pe-

Ferry Street entrele 1éreet la 2nd rue.

Les épreuves n'étaient pas terminées.
1856fut une aunée de malheur. L'é-

glise fut brulée et les pauvres, parois-

siens demeurèrent saus paroisse et
sans pasteur. Pendant 10 ansils du-
rent assister .aux offices de“l'église
Saint-Joseph qui était desservie par les
RR. PP. Jésuites. Ils ne perdaient
pas courage. En 1867 ils présentèrent

une requête à Mgr Conroy d’Albany
et obtinrent un prêtre résident. Au
mois d'octobre de la même année,

l’abbé Geo. Brown, de Saiut-Hyacin-

the (Québec) faisait son eutrée à

Troy. 

tite église protestante située sûr la!

; ‘tions de cette magnifique église Saint-
JeanBaptiste qui aujourd'hui fait l’or-

gueil des Canadiens-français. ln 1575

l’abbé Brown-fut remplacé. par J'abbé

Huberdéaultqui construisit Je presby-

têre actûel. En 1880 des Pères lu-
distes prenaient charge de la paroisse

“quils gardèrent jusqu'en 1883.
À cetfe époque Saint-Jeat- Baptiste

dti clergé séculier et prospéra rapide.

ment.
L'abbé Joseph Charette s’empressa

d'acheter un terrain et de construire
une école où l'éducation des enfants
fut confiée à des religieuses de langue

française.
En 1859, M. l'abbé J.-B. St-Onge

succéda à M. Charette et poursuivit
avec zèle l'œuvre si bien commencée

L'église fut richement décorée et bien-

tôt les fidèles pureut entendre chaque
dimanche la voix grave, majestueuse

de l'orgue. Fatigue, M. l'abbé St-
Onge devint chapelain des petites Sœurs
des l'auvres, et eut pour successeur en

1897 Je curé actuel, M. l'abbé F, XN.
Lizée qui, à la bonté et à la dignité
du pasteur joint un remarquable ta-

lent d'administration, Aujourd'hui la
paroisse Saint-Jean- Baptiste est pros-

père, et les Canadiens-français de Troy
n'ont qu'à conserver et à faire fructi-

fier l'héritage que leur ont légué, au

prix de bien des sacrifices, leurs aucé-

tres et leurs prêtres.
Eu 1897, Mgr d'Albany jugea

qu'il était opportun de donner un as-
sistant à M. Lizée. Voici la liste de

MM, les vicaires de

temps-là : M. l'Abbé Geo. Lizée

(frère du curé» de 1597 à 1go1 : M.

l'Abbé P. Bénion de 1901 à 1904 : M.

l'Abbé H. Baillargcon de 1904 à 1905

M. l'abbé Gilbert Gervais, de 1905 à

1906 : M. l'Abbé N. LaPalme.

re actuel.
Disons en passant que ces détauls his-

toriques sur la paroisse de Saint-Jean
Baptist, sont encore inédits et que

nous les devous en grande partie,
l'érudition de M. l'Abbé Lalalure.

Il resterait encore bien des choses à

dire sur Troy, mais il ne faut pasabu-
ser de la patience des lecteurs du Bien
l'ublie } Quelques lignes et c'est fini.

‘Troy n’est pas d'hier. Fille fut foudée
en 1787. lille est magnifiquement

assise sur la rive est de "Hudson et

gravit traquillement la colline qui s'é-
Jdève à 400 pieds. A Troy on fait des
cloches, on travaille le fer et l'acier,

les femmes, en grand nombre, y trou-

vent leur subsistance dans les maga-

sins et dans les manufactures de che-

mises, manchettes, etc, Les catholi-
ques et les protestants y sont à peu

près en nombre égal. l’endant 34 ans,

jusqu'en 1903, Troy eut un maire ca-
tholique. Outre la paroisse Canadien-

ue, on compte 13 paroisses catholiques,

10 irlandaises, 1 allemande, 1 italien-
ne, 1 polonaise, ! ruthène, 1 syrienne.

Enfin pour tenniner rappelons qu’il

suffit de traverser l’Hudson, en quit-
tant Troy, pour trouver cing autres
belles paroisses canadiennes : 1 à Wa-
teroliet, 4 à Cohoes.

Espérons que longtemps encore on

parlera français sur les hords de
‘I"Hudson.

vieai-

a

 
Dès 1868, il jetait les fonda- !

‘Troy, N. V., juillet 1909.
VIATOR.

 

de ‘Troy passa de nouveau aux mains |

Troy depuis ce

6
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Et vous n’allez pas chez

Pourquoi?......

La ‘‘traîte’’
qu'entre ivrognes.
te !

Guerre à la trai- |

Boite de Poste 62 Téléphone Bell 423‘

S. DUGAL

successions, et agent Éénéral. Comptable,
Auditeur, Curateur, Lignidateur et Agent
d'Assurance,
Correspondances Sollicitée.

re hh

fantaisies, bourrures en broc
toutes sortes. Toul ceci est
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P.J.HEROUX
MARCHAND DE

CHAPEAUX & CRAVATES

VOUS aimez les Services à Diner de Goût;
Urnes de Fantaisies ; les Statues Artistiques: en

un mot, tous les objets richeset…

ne prouve l'amitié | René A. Paquin

Courtier d'immeubles, administrateur de

136, NOTRE-DAME, Les Trois-Rivières

Aux Dames qui visitent les Vitrines.

Vous trouverez tout ce qu’il vous faut pour bien vous @$
coiffer chez GERVAIS & LAFLAMME.

Coites et Rouleaux de Cheveux. Barrettes, Peignes de

Un regard dans notre vitrine vous en convaincra.

GERVAIS & LAFLAMME.
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La Chemise au Plastron, qui ouvre, vous éviteru des colères noires !
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hes nouvelles et Broches de
exigé pour être à la mode.

 

 

LesTeves des Chrétiens
à l'heure présente
2. Suite.

les moyeus de communication
entre les hommes se modifient
sans cesse ; loin de les rejeter,
ilffaut savoir en faire usage, de

même qu’il. importe de profiter
de toutce. qui. flatte lacuriosité
el le gout de l’imprévu. Qu’il
soit donc fait un large emploi
des découvertes modernes el des
armes dont se servent les enne-
mis de l’Eglise : les catholiques
ddivent apparaitre aux yeux de

. Ous comme étankide leur: temps
ot non cominePuès-étardatair‘es
qu'aurait” décontés. les’ progrès
“très réels‘dusau génie inventif
de notre époque.

: Veut-on un exémple.qui fera
_ comprendre le cônseil? On sait

= -- Aafaveur:‘dobtjüuissent les:“Syn-
e dicats parmi les se tesM.

 

| gences

ISem

ment que tandis quen 1902 il n'y
avail que 15,000 mineurs orga-
nisés, il y en avait actuellement
60,000.

C’est le cas de répéterle vieil-
adage ; /as est et ub hoste doceri
Nous devons done, nous aussi,
développer nos forces ouvrières.
Je me garde de dire que les syn-
dicats  demeureront la forme
d'association préfèrée des classes
laborieuses,l’avenir nous éclaire-
‘a à cette égard. Mais actuelle-
ment le branle est donné, et, à
moins de perdre tout crédit sur
les masses, il nous appartient
d'imprimer un vif essor an mou-
vement syndical. Je n’ignorepas
les dangers qu’il offre ; il. està
‘craindre “que des meneurs ne
s’emparent de ces’ associatiens;
w’émetient en leur nom des exi-

injustifiables el’ aiils.
n’exercent en certaines occasions
une veritable - ‘tyremnie sur .les
meilleurs Ouvriers, disposés à
s’entendre avec les patrons et à, : Vendsn

8: : A

a

prouvent seulement qu’il. faut
veiller à donner à nos Syndicats

une direction sage et prudente,
poriée aux aecommodements,

hostiles aux résolutions extrêmes.
En d'autres termes, ce qu'il faut
prévenir à tout, prix, c'est que
les masses ne soient tentées d'al-
ler au socialisme, déjà elles incli-
nentäserangersousles banniéres
d'un parti qui a eu Phabileté
d'adopter une enseigne trompeu-
se. lFaisons-leur comprendre.
par une solicitude inlaissable,
qu’à tous les points de Vueleurs
intérêts, s’ils nous les. confient,
seront. mieux sauvegardés : em-
ployons à cet effettoutes les res-
sources que la charité et ‘le; , dè-
voüeménl peuvent|tous fnspirer.
“Je” ne me-dissimulé&. pas“que

vien n’estplusmalaisé que de
ramener au’bién “et4a véiile
un ouvrier qui les adésertés ;
dominé par le labeur du jour, ne
songeant pas au lendémain, il
laissesa‘pensée flotter. sur.les 

, 1"

AS

elle ne s'élève guere vers l'au-de-
là, N’importe : la mission del'é-

classes supérieures se réforment
elles-mèmes et qu'elles réfor-
ment ensuiteles classes ouvrières
la reside le salut de la société.

Fin

Là question de Lourdes
À Allemagne,

Les guérisons de Lourdes sont
l’objet d’une polémique violente
dans les journaux allemands.
Les libres penseurs de Munich
ont déchainé une campagne per-
fide, insidieuse : « Jamais il n'est
arrivé à Lourdes rien de miracu-
Jeux », écrit le Dr Aigner, l’ad-
versairele plus acliarné.
La guérison de Mme Rouchel à

élé le prêtexte de toutes tes atta-
ques ; elle a été dénaturée com-
he à plaisir, toutes les insinua-
ions se sont-dotinélibre jeu au- irdvaller. Mais ves.Bisger intérêts matériels du: moment; |

, . - 45€ . > . Chap ory %hr PTEN
M vttmiiCS aa eave
 

cluiver est utile et noble ;queles |

“tour de ce fait inexplicable. La
question Rouchel à mème eté
plaidée le 1" mai devant les ju-
ges de Metz. Mais la guérison de
Mne Rouchel est exclusivement du

l'essort des médecins. Mme Rou-

:chel a été guérie à Lourdes. voi-
là le fait ; cetle guérison peut-el-
le recevoir une interprétation
naturelle / C’est le seul point à
jélucider

:

tout le reste n'est
qu'une tactique qui dissimule mal
la mauvaise foi ou l’embarrasde
nos adversaires.
Mme Kouchel est venu à

Lourdes le 4 septembre 1903
avecle pèlerinage de Metz. Son
médecin, le D' Ernst, déclare
que colle malade se trouvait dans
un état lamentable ; le palais et
la joue droite étaient perforés:
le nezet la lèvre supérieure é-
laient entamés et recouverts
d'une suppuration fétide....
Au retour, le même Médecin

nous disait : « II s'est produit
dans l’état de cette malade un   -|changement-complet; les perfo-

rations du palais et de la joue se
sont fermées ; la suppuration et —
l’enfture avaient disparu presque

entièrement, » llajoutait : «Cet-
te amelioration prodigieuse, ou.
peut dire cette guérison, à con-

tinue jusqu’à ce jour. Il est im-
possible expliquer nuturelle-
ment le changement survenu en

si peu de temps. » Quinze ou sei-

ze jours s'étaient écoulés entre
les deux visites du médecin, et
pendant ces quinze jours nous
avons élabli, pour ainsi dire heu-
re par heuve,par les témoignages
de plus de vingt témoins enten-
dus sous la foi du serment, que
l’état de Mme Rouchel était res-
lé le même jusqu'au 5 septembre, …
a -1 heures 1 du soir.

Pendant le voyage, pendantle-
séjour à Lourdes, il fallait tou:

jours fermer le trou de la. joue

avec un fort tampon diouate -
pour que la malade püt avaler

quelquesliquides.

AContinuer . 1e +
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| Ministère de

MARCHANDS-TAILLEURS
Que faut-il penser d'un ministère de4 6 °F ° ° ge | I Instruction publique ; Cette insti:

Agents des Yétements
’ l I-Rif où bienfaut-il acombattre euTnroje.

ter, comme une ingérence monstrueu-
se et tyrannique de l'Etat dans un do-

* Coin Bonaventure et St-Mare
ni de son ressort? Pour répondre à

-— , a * cette intéressante question, il est d'a-
io Les Orois-Aivieres. bord nécessaire de bien définir le rôle

! Cr de I'Etat en matière d'éducation : il
( est nécessaire aussi de connaître les

 
, attributions ou fonctions d'un minis-

tère de l’Instruction publique. Done 

trois parties :
1 Quels sont les droits respectifs des

parents, de l'liglise et de l'Etat en
matière d'éducation ?

 

==UN SEUL PRIX==
Qui n’a été satisfait de nos

CHAUSSURES
Le magasin par excellence !.….

H Définition et attributions du mi-
uistère de l'Hustruction publique.

HIT Ea principe faut-il admettre un
tel ministère ?

Répondous aujourd'hui à la pre-
mière question.

1 Quelssont les droits respectifs des
parents, de l'Eglise et de l'létat en
matière d'éducation ?

Citons Don Benoît (l£rr, mod.
[. p. to2 et suiv.):

savant

 vol.

Le auteur commence par
P ; rappeler le principe suivant de saint

Thomas : * L'autorité pour parfaire
, une chose appartient à l'auteur de
* cette chose. cléjusdem est rem pro-

: e ducere et ei perfectionem dure.» Puis
appliquant ce principe fécond, il tire
les conclusions rig oroeuses suivantes :

"to, Les parents auteurs de la vie
“naturelle ont originairement autorité
; pour développer cette vie.

20, L'Eglise. auteur de la vie sur-
| naturelle, a originairement autorité
| pour ta développer. Les parents ont

_ Maintenant à son ancienne

place coin des rues
{. , (ainsi par un titre primordial le devoir
. a s. - “et le droit de donner l'éducation natu-
ve Cr i & Du Platon “telle, comme l'Eglise à par un privi-
Ln - ‘a g = “lège semblable et antérieur à toute
5 autre institution, le devoir et le droit

ay ; de donner l'éducation surnaturelle.

+ ' ; . qu. D'autre part... l'ordre na-

 

  
    & turel doit servir l'ordre surnaturel.
* | Done l'éducation naturelle, bien loin
i m 1 © de pouvoir jamais être en opposition
Bons payables en archandises. “avec l'éducation surnaturelle, doit être
EI subordonnée à celle-ci, se rapporter à
ta , elle et la favoriser.

La uy 0 R I Ch * Done encore l'Eglise... a indi-
Œ ; n epare es aussures. rectement, un droit de haute surveil-
ot 40 lance sur l'instruction naturelle elle-
> même.

3
A] - * -

a am ** Nous arrivons donc à cette con-
= # wb =| clusion générale : La famille, dans

a l'éducation soit naturelle, soit surtout
surnaturelle des enfants, est subordon-
née à l'Eglise.
Jen d'autres termes, ** l'éducation

appartient à la famille sous la suprème
«direction de l'Eglise.” À la lumière
de ces principes inattaquables. nous
comprenous la belle expression de Mgr
Fèvre : ‘“ Au sein des peuples chré-
tiens le ministère auguste et irrépré-
hensible de l'Instruction publique,
c'est l'Iglise.

. Voyons maintenant quels sont les
Monsieur TANCREDE BIENVENU. droits de l'Etat dans l'éducation et

ENREAU DE CONTROLE sur l'école ?
ee (Commissaires censeurs) ‘to, L'Etat (encore don Benoit)
; Le ; I n'est l’auteur ni de la Vie naturelle ni
Pr 5.

zLt?aBanque Provinciale
i

n DU CANADA
i. Incorporée par Acte du,Pariement en Juillet 1900.

SIEGE CENTRAL : 7 et 9 PLACE D'ARMES, MONTREAL, CANADA

; 5. 4 BUREAU DE DIRECTION
Président: M. H. LAPORTE, Vice-Président : M. W. F. CARSLEY,

Monsieur G. M. BOSWORT'H, Honorable L, BEAUBIEN
Dr E. P. LACHAPELLEMonsieur ALPHONSE, RACINE,

>
+

: Hon. SIR ALEX. LAcosTE, Vice-Prés, : À, 8, HAMELIN de la vie surnarurelle de l'enfant.
Hon. Sik Lomkr GOUIN Donc, il n'a pas, originairement du

Gérant Général : TANCRÈDE BIENVENU moins, comme la famille et l'Eglise,
le droit d'enseigner.

‘20 L'Etat est le gardien des droits
de la famille et le protecteur des droits
de l'Eglise. Donc il a le devoir d'as-
surer à la famille et à l'Eglise le plein
exercice de leurs droits propres.

‘30. L'Etat est chargé de veiller à
la tranquilité publique et de procurer
le bonheur temporel de la nation...
A ce titre, il ale droit de surveiller
l'éducation et d’intervenir dans 'école,
en la mesure où le bien public le de-
mande, À la condition de ne pas porter
atteinte aux droits antérieurs de la
famille et de respecter l’autorité supé-
rieure de l'Iéglise.

Ajoutons, 40, que l'Etat a parfaite-
ment le droit d’ouvrir des écoles, pour
pourvoir plus efficacement aux servi-
ces qui Jui servent de moyens pour,at-
teindre safin, reg. écoles militaires.
écoles de génie civil, etc.

S. HAMELIN Inspecteur : J. W. L. ForGET
 

: Auditeur: A.
ê" es= =1 ;
! La Banque Provinciate du Canada, accepte les compte d'épargues depuis £1.00
5 Elle paie l'intérêt sur les dépôts 2 fois l'an. Elle est la seule Banque Canadienne-
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engejirs. :
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; Maine qui n'est pas de su compétence

     

AHCES: JUIFS I Pour vos EPICERIES allezchez-
 

Les socialistes anglais et révolu-Bellefeuille & Girouxtionaires de tous les pays font actuel-|
lement un beau tapage, au sujet de

GROS ET DETAIL

MARCHANDS LICENCIÉS

{ l'entrevue projetée entre le voi d'An-

; Hleterre et le Tsar, Nicolas II, à

{ Cowes. Cette entrevne çst d'une ex- | '

| trême importance, au moment même|.

où l'on parle d’une nouvelle triplice

centre l'Angleterre, lu Russie et la]. Ce

france, pour contrebalaucer celle Coin Des Forges et Hart
: d'outre Rhin. Les Socios anglais ,
menacent de tout gâter. : !

Il y a quelques années leurs confrè- ‘ Téléphone 310
1 LT J A
res italiens empéchèrent le même em-|

| pereur de Russie de se rendre à Rome, ‘
| menaçant de Pinsulter et de le cous:

Marchand de FER

!puer partout où il se montrerait en
public. Le ‘Tsar changea alors l'iti-

néraire de son voyage, ce qut mit le
gouvernement italien en une posture

; Assez ridicule aux yeux de l’Europe,
"et fit voir lu grande faiblesse du cabi-

SUCCURSALE
“où le Tsar"doit également se. rencon- ‘Rue DES FORGES R St P
trer avec le président’ Fallicres, Mau- ue * rosper
vice Talwmeyer, écrivain français de j

« 8rande envergure, à écrit un livre in-

{ titulé ‘Cuniment on forme l'opinion’,

où il nous fait voir les intrigues pul-

 

net Zanardelli, qui fut obligé de dé-

nissionner quelque temps apres cela,
Des scènes disgracieuses semblables

; se préparent à Cowes et à Cherbourg,

Téléphone 560

 

Téléphone 73

 

tiples, les mensonges et les méthodes

employées pour le détournement de J. A. PELTIER, Pharmacien
l'esprit publie, pourtroublér l'opinion
l'intimider, lui donnerle change où le Tous ceux qui souflrent d’hernie simple ou double trouveront

donner sur elle: i. “à la Parmacie Peltier. un assortiment complet de BANDES HER-
Or que n'at-on pas mis en jeu con- PNTATRES en cuir, en caoutehoue élastic ou durei, en argent, etc.
ve ; Te ates 11 . sig | . . . 2 +

trece pauvre empereur de Russie!) - De plus. M. Peltier qui a plus de 20 années d’expérience,
Jamais, jusqu'à ce jour, on à plus ey- |. Sale . ; . ;

ajuste lui-même gratuitement les bandes à ses clients et garantiuniquement  préjugé l'opinion coutre ; .
lui. “satisfaction sous tous rapports.
On l'a représenté conne nu monar-

que assoiffé du sang de ses-sujets,

comme le pire tyrän, qui ait jumais eu

l'empire moscorite, comme l'autocra-

te le plus cruel qui se soit jamais assis
sur le trône de Pierre le Grand. Lt
pourtant, Nicolas Il est certainement‘

l’homme le plus pacifique du monde,|.
I a donné des preuves:noiwbrenses et,‘

éclatantes de sou esprit de justice et |.

PRIX SO CENTINS

ctatantes de son espri J. À. PELTIER, Pharmacien
de son amour de la paix. Le tribunal
d'arbitrage à La Haye lui doit son |‘
existence; la constitutionqu'il”vien + 50 RUE ROYALE

de donner à son pays est upe autre |
preuve qu'il désire le bien être de ses

sujets, ct qu'il est'en faveur -d’une li-

Lerté où les besoins et les aspirations

 

si vous souflrez de dyspepsie, prenez

LE SEL DE SANTE PELTIER

et vous serez certainement guéri,

 

“Tel. Bell 155 Magasin Moderne| l’aîtes vos achatg de

GENEST & CLOUTIER | et Valises, chez

148, Roe NOTRE-DAME, - Les Trois-Rivières BLA IS & FRERE
' + ;

Nous invitons cordialement le public en
général A: venir visiter nos Médecines Paten- |
tées, Articles de Toilette et Parfumeries. ’

Nous avons en magasin des graines de,
semences de toutes sortes. | 1 81 Rue NOTRE-DAME,
 Spécinlités : Bandes, Herniaires, toutes sortes

| Les Trois-Rivières.riteercamttiafenhe:

RESPONSABILITEDE. PATRON:
Feu, Vie,

Accidents,

Garantie.
TÉLÉPHONE 456.
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Ageuts et Courtiers d'Assurances
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TROIS-RIVIERES. P.Q°

8   Cd

ASSURANCES-VIE
Au-de-la de $54,000,000.00 en Cours.-
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No.63Des Forges

du peuple et.les droîts de là. couronne

seraient également sauvegardés.

x . . onde
des révolutionnaires, crime qu'on ‘ne

peut lui pardonner, c'est de n'étre pas

reau, qui la lui avait demandée. I} a
préféré vivre, plutôt-que de laisser sa

exploiter ce graüdet riche pays à leur|. — .
profit, et pour le.plus grand bien del. |

The Manufacturers Life Ins. Go
Oui, il faut le répéter. "Les trou- | 6. | Co 6 3. ’

bles intérieurs de ce. vaste empire, la

eu les mains liées, et où des généraux

russes ont été payés par un or étran--

noff que.l'on cherche à ancrer.daus le

cœur-du peuple encore fidèle au-* pets

verie cosmopolite et de la canaille syn-{.,
diguée qu’elle traine après elle.

très en vue de. Montréal, déclarait |
daus nine entrevue ~retentissantes-que, :

la révolution qui venait d'éclater eu

Russie, était payée et dirigéepar l’AI-

Pour quelques juifs :que le gouverne-
russe à pendu, ‘la presse universelle a

Le grand crime du Tsar, aux yeux

venu porter lui-même sa’ tête au bour-

place à des arrivistes qui voulaient|’

la raison sociale ! Israël « Cie !

guerre avec le Japon — où la Russie a |-

ger et ennemi,— la haine des Rouu-

père," tout cela:est le fait de la Jui-‘

En 1909, M. Clarence de Sola, Juif [‘

liance Israélite Universelle. Voila !|-

fait un tapage- épouvantable. Nous

; Hardes Faifes, Chapeaux: :

Gravel &Spénard

  

/"12'& 14 Rue Des Forges. Téléphone 260
À Enface du Marché. ) Résidence 426

NAP. E. GODIN
 

 

 

  

dr IMPORTATEUR ET AGENT MANUFACTURIER
je Loh a . .

Le « « GROS ET DETAIL « «

te! of Seul agent aux Trois-Rivières de la maison VIAU & FRERE.
Ce Lin amen gorreantsememem

L
o
e

x i ies, V illés, Porcelaine,
: Nos Spécialités + valeCouttereVerrerie, Grant,Ari

Fticfes de fumeurs, Articles de fantaisie, Articles de toilette, Articles
elle pour cadeaux, Horloges, Cadrans, Jouets, Poupées, Thé et

"Café Sucreries, Chocolats.we
“ Rayon de Vaisselles | A l'occasion de l'ouverture de notre Nouveau
»e . : . as

ig gasin, nous donnerons 10 % sur nos marchandises.   
 

Commie on le voit le role de 1'Etat
en matière d'éducation est assez res-
treint ; Il se résume en celui de senti-
nelle chargée de proteger la santé et
la paix publiques. En outre, ‘‘ il lui
convient (Don Benoit)de procurer aux.
parents les moyens de-donner à leurs
enfants une éducation convenable.‘

D'après ces principes, que nul:hom-
me de bonne foi n’osera attaquer, il
est clair que l'Etat ne peut pas s’attri-
buer le rôle d’Educateur universel,
sans sortir de ses fonctions propres, et
sans se faire, plus on moins, tyran.
Aussi, c'est avec raison que Mgr
‘Freppel, dans un discours à la Cham-
bre française, disait avec sa forte élo-
quence : ‘“ Non, ni l'enseignement ni
l'éducation nc sont des fonctions de
I'Etat....L’on a beau presser en tout
sens les trois pouvoirs qui le. consti-

nous souvelons d'une asseinblée de.

protestation, à: Montréal même. Et,
pourtant, que dire des meurtres, des.

bombes lancées. un peu partout-par les
Juifs et leurs affidés connus sous le
nom, de, terroristes ? |

Personne, ne s’en est. occupé. Voilà
comment on fausse l'opinion,-et. com-
ment on crée des légendes. »

Les juifs’ semblent passés maîtres’
en ce genre, c'est: pourles beaux yeux.

de cette canaille;de.ces écumeurs.des

compromettre péut-être les relations:
politiques:de deux grands pays. "Ah!
ces juifs!-

4

- Rien ne prouve mieux lu sugesse de l'assu-

nations que desanglais se préparentà |.

Assurances souscrites depuis le ler
janvier au ler juillet, $5,796,000.00.

La seule compagnicau Canada, don-
nant des primes de faveur aux absti-
nents. }

8@"Onse demande maintenant, au décès
d'un. Industriel, Professionnel..ou: homme.
d’a ffaire. quelgonque : ‘* Etait-il, assuré ?

rance sur la vie.

Si vous êtes sage, assurez-vous avec

la Manufacturers Life Ins. Co.

ARTHUR LACHANCE,
Agent Général.

RUE'LAVIOLETTE,

Vous trouverez un grand as--
sortiment de Pipes, ‘l'abac, Ciga

.

res ainsi que toutArticlè de”
Fumeurs. Cigares en boîtes,des,4
meilleures marques. -

Votre patronage est-solliéité. -

J. W. BRITTEN,
‘Marchand de-Journsax, Revaes, Ele. Etc,
68,Des Forges,63 ?ER by- / . ; :

oh e| a
£3. | y Bb 0. So

J. -
+ >

AVendre. |

°
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     imi - exécutif et le pouvoir judiciaire, ja-
N Temps Limité. Hatez vous I... foison onfer sortir. une. fonction

pi} mit tm édiicatrice.”
Sven"

î

TER

tuent, le pouvoir législatif, le pouvoir|.  
 

  Ne H. LAVAL Le CS : : ’U. L.Marchand, contracteur.js 1. LAVAL. RS 0 'U. L. Marchand, contracteurdu
Vouloirembrytoutes objets} 2%TrowRimire, Qué gasin'de M. U:'Cariguan. Mi

quele tourbillon. des. affaires. offre,à, 4 Te LACHANCE,. Gérant brouettes, Chevalets, . madriet RL 4

nosyeux, b'ést siexposern'ensaisie: à .Conditionsfaciles. S'adresser&
aücun: A . . “… (18S'nue St-Pierre, QUébec:|iN* 26irueVolontaime,ells.
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LE BIEN PUBLIC

Publié aux Trois-Rivières

»  PARAISSANT
Le MARDI et le VENDREDI

TÉLÉPHONES:
Rédaction 434 Administration 302

Bureau, No. 3 Rue HART

ABONNEMENT
1 AN - $2.00

CANADA{, MOIS - 100
TIN 1 AN - $3.00ETATS-UNIS { ¢ os. T0

Petites Annonces
1 Insertion asc. 3 Insertion soc.
8 o $1.00 Décès 25e.

Mariage soc

Annonces Commerciales
Contrats Spéciaux

Impressions de toutes sortes, Factums,
Famphlets, Circulaires, Kutête

de lettres, Etc, te.
=——mmrTS 7

Courrier de la Cité

A une assemblée spéciale des mem-
bres de l'Union Musicale tenue en
ledr Salle le 29 du courant il a été pro-
posé pur Prof. H, Weber.
Secondé par F. Fournier père.
Que les membres ont appris avec un

profond regret la mort de Mr. Philip-
pe Bellefcuille père du confrère Henri
enlevé si inopinément à l'affection de
sa famille et à l’estime de ses nom-
breux amis ; qu’ils s'associent de tout
cœur à son légitime chagrin dans le
malheur cruel qui le frappe ; que les
plus vives sympathies ainsi que les
plus sincères condoléances de tous les
membres lui soient transmises ainsi
qu’à sa famille et que copie des pré-
sentes résolutions soient transmises
à lapresse.

 

N. MICHELIN,
Secrétaire.

Madame Chenevert, su jeune fille et
son fils, partent aujourd'hui pour unc
promenade à Webster, Mass, et Bidde-
ford, Maine, Etats-Unis.
 

M. et Madame Léopold De Blois, de
Québec sont en visite pour une semai-
ne, en notre ville. M. Léopold De Blois
est le frère du Dr. De Blois. du Sana-
torium,
 

Dimanche dernier, on transportait
des Trois-Rivières à Saint-Grégoire la
dépouille mortelle de Madame Veuve
Grégoire Leduc, de Saint-Grégoire.
Madame Leduc était venue en prome-
nade chez sa fille, Madame François
Bourassa, il y a une couple de mois.
Une maladie dont elle souffrait depuis
longtemps l'ayant de nouveauassaillie
pendant qu'elle était ici, elle combat-
tit durant Un mois, mais elle ne devait
plus revoir son village, et dimanche
elle rendait son âme à Dieu.

Sonservice sera chanté à Saint-Gré-

Rien d'absolument étrange à la Cour
cette seniaine.:

Le service de M. l'échevin Belle-
feuille, victime de l’accident qu’on sait
a été chanté hier matin, À la cathédra-
le.

 

Il y a un -bon. nombre de patients
au Sanatorium. Entre autres, notons
Mme Eva Favreau de Chicopee Fall,
Etats-Unis ainsi que M. Nantais du
même endroit. Mme O'Connor de
Southbury, Ontario et Mme J. A.
Morin, de la même place. M. J. O.
Vanani de St-Jean de ‘lerrencuve ;
Melle Dalpé de Montreal ; Mme Ch.
Désilets de Québec ; Melle Marie-
Léuist Tremblay de Québec; le Dr.
Pehaitre de Southbury, Ontario, et
plusieurs autres.

©, _CAET LA
* Sans là foi on peut avoir de I'es-
prit maiy difficilement du génie.

«

On a raison de mépriser les imbéci-
les,jtoutefois on aurait :tort de ne pas
les crmndre.

BASE-BALL
LeClub St Roch des Trois-Rivières

est'allé jouer une partie de Base-Ball
àNicolet dimanche dernier. Ils ont
ététinélchalicéux puisqu'ils ont perdu
LEPitcher Martin, devant faire partie
de l'équipe nicolétaine n été empêché
des'y rendreparce qu’il avait à jou-
r,plusieurs rôles dans In séance qui
a étédonnée à Saint-Grégoire.

II était du Nord.

Généalogie d’un homme delaforêt
: =Est.cé que nos‘ancétres avaient
un arbre de. .famille ?

+ eUn arbrede famille ? dites . plutôt
qu'ils.en avaient des centaines !

- Comment - expliquez-vous cela ?
—Legrand-père avait cent arpents

de terre erübois debout, dans un com-
té du Nord:

_ ÉNés‘accusonsréceptionde ian.
- npaire de I’Ecole Normalé'des ‘1iois-
Rivières. C'est un premier numéro et

‘chic numéro. nL
{osremerciements.
rales

    
es - “

 

I:Charles Bourgeois B.-A.-L.-L.
emderetourd'unVoyage derepos.

3}
isfaitde‘aa *promenade. 

Pelerinage au Sanctuaire du Cap

Le ‘‘ Patronage des Jeunes Gens”

qui s'impose de rude tache de procu-
rer les vêtement et les fournitures
scolaires aux enfants pauvres pendant
dix mois de l'année organise au cours
de la bulle saison une série de péléri-
nage dont les récettes sont affectées au .
soutien de l'œuvre.

Ces pélérinages ont lieu le premier
dimanche de chaque mois et sont gé-
néralement assez nombreux,

Les trois derniers avaient cependant
été moins heureux. les foules sem-
blaient préférer l'attrait des jeux!
bruyants à ces pieux voyages qui tout
en reposant le corps fortifient cepen-
dant les âmes.

Mais dimanche dernier, un réveil,
s'est produit qui eu pour conséquen-
ce d'amener 500 persounes au bateau
partant pour N.-D. du Cap.

Les organisateurs du pélérinage se
plaisent à reconnaître que ce réveil
est dû surtout à ‘l’Union Musicale"
qui au prix de sacrifices pécuniaires |
notables, a bien voulu prêter gratuite-_
ment son concours et accompagner les
pèlerins. C'est un beau geste pour les-
quels messieurs les officiers de 1U-
nion ”" méritent d'être félicité.

Les amateurs de Balle ont aussi fait
preuve d’un bon esprit en laissant le
champ libre les jours des pélérinages.
A tous les pélerins d'hier ainsi qu'à

tous les bons amis de Notre Dame du
Saint Rosaire, rendez-vous est main-
tenant donné pour dimanche le 5 sep- |
tembre.

En Vacance
M. l'abbé Ephrem Paquin, Direc-

teur au Séminaire, est allé passer une
quinzaine dans sa famille. .

De Retour. |
M, l’abbé Joseph Gélinas profes-!

seur au Séminaire, est de retour d’une !
vacance aux létats-Unis ou il a visité,
Plattsburgh,  Glens-Falls, et les
principaux centres Canadiens-fran-
çais de la Nouvelle Adgleterre,

 

On nous informe que M. Béland,
jusqu’à présent télégraphiste et agent
de la Station du C.-P.-R. a Champlain
ouvrira le 1er septembre prochain une
école de télégraphie et de comptabilité
en usage par les compagnies de che-
min de fer, au No 3 rue des Forges
(Bloc Comtois) Trois-Rivières.
Nous sommes heureux de souhaiter

la bienvenue au Professeur.

M. Hormisdas Rivard, autrefois
Marchand Epicier deurant au No 67
rue St-Thomas est décédé dimanche
dernir a l’âge de 45 ans et 3 mois.
Le service aura lieu mardi à 8. 30

hrs. a. m1. à la cathadrale.
Nas sympathies à la famille.

Au jour le jour
Dans un discours qu'il vient de pro-

uoncer à Londres, Sir Fred. Borden,le
ministre de la milice canadienne, a as-
suré aux anglais que le Canada dé-
penserait jusqu’à son dernier dollar
pour maintenir l'intégrité de l'empire

Dans la chaleur commuuicative des
discours l'on peut dire bien des cho-
ses qui ne sout pas réalisables dans la
pratique. Espérons qu’il en sera ainsi
pour les promesses de Sir Frédéric.
Nous serous toujours fortement oppo-
sés à toute contribution en hommes
et en argent ponr le maintien des co-
lonnies de l'Angleterre et jusqu'à ce
que l’on nous ait démontré, clair
comme le jour, q''il est indispensable
à notre bien être et à celui de l’huma-
nité, que l'Angleterre ait au moins le
le tiers du globe sous sa domination.

#*4
Notre pompe à vapeur figurera à

l'exposition provinciale qui doit se te-
nir en notre ville vers la fin du -pré-
sent mois, C'est du moins, ce que
nous avons entendu dire. Certaines
gens mal intentionnées prétendent
même qu'elle fonctionnera sur les ter-
rains,

+x
La révolution en Espagne parait

avoir été étouffée à son berceau. Les
socialistes et tous les fauteurs de dis-
corde en ont été pour leur frais ; le
peuple n’a pas voulu les suivre. L'in-
cendie des couvents et de plusieurs
églises l'a suffisamment éclairé sur les
intentions de cette canaille. Tous
les amis de l'ordre seront reconnais-
sants envers M. Maura pour l’habileté
incontestable qu'il a apportée dans le
règlement de cette crise qui menacait
d'être très sérieuse pour l’Espague.
M.Maura est un-des plus grands hom-
‘mes d'état que I’ Espagne ait eu depuis
M. Canova del Castillo, de si tragique
mémoire.

PE
Les socialistes français ont tenu le

29 juillet dernier, disent les dépêches
une assemblée de protestation contre
la venue du tsar de Russie en France.
Des orateurs socialistes révolutionnai-
res et anarchistes se sont fait.entendre
Gustave Hervé l'agitateur antimilita-
ristebien conuu,d fait l’éloge de: la
révolution espagnole, et s'est plaint
amèremeent du parlementarisme:fran-
çais
7

a actuellement une.  “vit ;
“À A 3 Aber wth Crise très
ite ‘dans “le protestantiäme en

LE BIEN PUBLIC.
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Chaussures et Claques

18, DES FORGES
(Vis-à-vis le Marché. »

    
        

Assortiment complet de
Chaussnres de toutes sor-
tes à (res Bas Prix.

Voyez notre iustadlation
de vitrine.

 

  

       

 

Tél. Bell No. 15

Pharmacie L. P. Normand
COIN DES RUES

Des Forges et Notre-Dame
Bloc Comtois Trols-Rivieres

Assortiment complet de Drogues pures
et Médecines Patentées, d Articles
de Toilette, de Parfums Français,
Anglais, Américains et Canadiens,
de Graines de Legumes et de fleurs

Seul Agent pour le délicieux cho-

colat ‘’ GANONG ”
 

N. HB. -La Surveillance générale et la prépa-
ration des remèdes seront soigneuse-
ment remplies par M. FELIN PA.
QUET, Fharaiacien et Opticien Licen-
Cid,

ROMPRÉ & CIE
Ste-Anne de la Pérade
 

 

 
MANUFACTURIERS DE 

 

Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, Tournage,

Sculptures, Etc., Etc.

Prix Spéciaux pour les Contracteurs. Correspondance Sollicitée.
3—8 wy. 2m.
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Cet espace est

réservé par...

Gauthier
& Fils

Entrepreneurs

de Pompes

Funèbres

  

er

è COLLEGE
 

Conférences de Droit Commercial
 

Renseignements Pratiques d'Histoire, Gram-
maire et Géographie.

 

MATIERES ENSEIGNEES:

L'Auglais, le Français, l'Aritlunétique, ln Tenue des Livres,
l'Ecriture, la Sténographie Française et Anglaise, la Clavigraphie,
(Type Writing), la Correspondance Française et Anglaise, la Con-
versation Anglaise.

Cette Ecole procurera aux élèves les meilleures positions dans
les bureaux de Chemins de Fer, de Banque, de Commerce, Ete.

Pour plus de renseignements, s'adresser à. . .

9 RUE DES FORGES

amérique. Les vocations manquent, la
foi s’en va et l'indifférence règne en
maitre. Cet état de choses, paraît-il,
est insupportable aux pasteurs eux-
même et aux professeurs protestants

des Universités. Leurs opinions sub-
versives produisent une déplorable
impression surla jeunesse et lui ôte
la foi. Les divergences d'opinions, la
négation des vérités religieuses fon-
damentales les discusions acharn£es
ont fait naître dans le cœur du peuplele
mépris pour une telle religion. On
comprend dès lors que les protestants
ne veullent plus d’une foi’ qui n’est
plus celle de leurs pères.

+4

Sir Wilfrid Laurier sera le principal
orateur au ‘“ Seattle Day ‘’ à l’expo-
Yukon-Alaska-Pacifique,

#4

C’est sans doute par sympathie pour
notre pompe à incendie quele rouleau,
municipal ne sort plus ‘depuis’ quel-
ques jours oo

PE

{ i Encore un peu et notre hotel de
ville: alldit devenir un petit - Palais

- Bourbon nous avons: failli'voirdes:fre-

   

      

 

 

COMMERCIAL
BLAIS,

Learme se cs Dub des ae

 -raftéra‘aussitôt.

ÀLaurinèCie
Marchands de MEUBLES

Ne. 42 rue Du Platon

7441440404

Prop.

0424022%2%%%)

présentants du peuple se talochant
tout comme à Paris.

+
D'après une dépêche d'Acapulco
(Mexique) Toute la partie basse de
la ville a été détruite. I y a beaucoup
de victimes, La succursale de la ban-
que Nationale est en ruine et le cais-
sier à été mortellement blessé, Le trem
blement de terre qui a causé ce dégat
a fait beaucoup d'autres ravages dans
la république mexicaine.

Fo
_ Sousla peau de tout homme, plu-

sieurs bêtes sont à l’ombre.

x
On dit que le Canada contient envi-

Ton500.000,000 l’acres de forêt ex-
ploitables. Quelle richesse !

kok

Conseil pratique. Il arrive parfois que
lorsqu'onrentre de la promenade par
les chaudes journée d’été, et qu’on
s’éjourné dans une pièce trop fraiche
on éprouve un certain malaise parti-
culier une sorte de vertige. Prenez
immediatement un pen de café froid
et lavez-vous avec de l'eau ‘froide les
mains et là figure. Le malaise dispa-

i
‘

 

LA BANQUE D'HOCHELAGA

  
9555555555555555

SimeAUX NOUVEAUTESom

e e \ e

> Lajoie, Frère & Cie
( Ln face du Monument Laviolette >

122 Rue Notre-Dame, Les TROIS-RIVIERES.

Seuls Agents pour les Patrons “ Buterick ”

N, B,—Nous dounous des CARTES pour CADEAUX.

L'Assortiment le plus varié et le plus complet entre Québec
et Montréal. 0)

g

3
3:
3J

9

~~ BANQUE D'HOCHELAGA
Cultivateurs, Rentiers, Industriels et commerçant ! Voulez-vous réussir

en affaires ? Voici le secret : Déposez votre argent dans une Bauque d'où vous pour-
rez la retirer à demaucde, et où vous pourrez en emprunter quond vous en aurez besoin :

par son capital pavé et son fonds de réserve considé-
rable, vous offre ces deux garanties.

LA BANQUEd’HOCHELAG
PAVEZ PAR CHÈQUES. Le chèque constitue un reçu, un compte de dépôts d'épargnelu
pe 'H h I facilitera vos transac.jons, vous Évite-
Banque d oc e aga ra des pertes et vous rapporteru de

l'intérêt deux fois par année.

Pour juger de et de su parfaite sécurité, consul.
la solidité de tez sou dernier létat Financier,

La Securite du Voyageur et son identité sont assurées par les Mandats d'Argent, pay-
ables dans les principaies villes du monde entier, au taux fixé d'avance, et éntis par la

Banque d'Hochelaga
J. F. BOULAIS, Gérant.

Succursale des Trois-Rivières,

North ohore Power Lo.
64 RUE DES FORGES
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Tient en magasin toutes sortes d’'appareils
électriques, tels que:

Electroliers, lampes incandescentes, fourni-
tures pour installations complètes, fer à repas-
ser, fer à friser, ustensiles de cuisine à l’électri-
cité, eventailles électrique & louer ou & vendre[

Se charge de faire des installations. Ouvrage
garanti, & des prix trés raisonnables.

Pour plus amples iuformations vous pourrez
vous adresser au bureau,

64 RUE DES FORGES

RALPH. B. McDUNNOUGH,

Mesdames,

 
 
 

Vous trouverez ce qu'il y a de mieux en Peignes de
Fantaisie, Barrettes, Brocheset “Nets” i la
Pharmacie Williams.

Aussi un grand assortiment de Porte-Monnaies, Sacoches]
et Porte-Cartes, le tout de la dernière mode.

PHARMACIE WILLIAMS,
20, RUE HART,      |

P. L. CARIGNAN, Fondée en 1865 KE. D. CARIGNAN

0. CARIGNAN

&

Fils
Marchands-Rpiciers et Inportatens de Liqueurs, Produits Alimentaires, Etc.

26 AVE .LAVIOLETTE, Les Trois-Rivières,
NorA—Après le mois de septembre 1909 nous relournerons à notre ancienne

place d'affaires Nos. 24 et 26 rue DES FORGES.

   JrreAoeTrotFootolBootBTBt
J. Eo AL Hisnerer, 5, rue DES FORGES, 5 HECTOR I,KSIEUR

HEBERT & LESIEUR
MARCHANDS-TAILLEURS

Hardes-l ailes, Chapeaux, Fourrures, Chemises, Col-
lets Cravates, Ele,

SDÉCIALITES : Sacs de Voyage et Valises.
Seuls agents des célèbres habillements MALE ATTIRE

En magasin, les meilleures marques de Chemises, dernière nouveauté.

Téléphone Bell 289

|

Les TROIS-RIVIÈRES
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